
accroissement, Mgr de Goesbriand pensa à faire appel aux évêques
et collèges du Canada en faveur de ces émigrants;- il croyait à la
possibilité de foi-mer une maison de missionnaires pour di;sseî -:ir
les paroisses déjà existantes, donner des missions dans les ceittre-
canadiens et fonder une paroisse dès que ce serait devenui pob-
sible.

C'est dJans ce but que Monseigneur visiti Qniébec et Montréa'
vters 1bs69. Il y it connaître combien ces Canadiens, déjà plus de
500,000, avaient un pressant besoin de missionnaires pour
apprendre la religion à leurs enfants, les conifesser, leur donnier
les sacrements, quelle grande importanîce il y avait que des
prêtres parlanit la même langue qu'eux, vinssent les grouper et
fonder pour eux des églises séparees.

Les évêques et les prêtres des Etats-Unis, ajoutait Mg deGes
briand, ont fait tout leur possible pouir remédier à cette détresse
spirituelle, qui faisait si cruellement sonifTrir les Canadiens émi-
grés.

ILa Providence a voulu, disait &-a Grandeur, que j'aie été sou!-
vent eni rapport depuis bientôt 29) ati avec bcaticOuip de catho-
liques, qui depuis longtemnps avaient été privés des sacrements.
J'ai toujours remarque parmi eux une gratnde avidité d'entendre
la parole de Dieu et de profiter du ministère du prêtre quand ils
reçoivent sa visite ; et puisque je vous parle ici des Canadiens
émigrés, ce n'est pas sans ullie émotion profonde que je me rap-
pelle ranhipil de Z e.-. ;vie. i'grls m'otit touche par le zèle
qu'ils mettaient à profiter de mou ministerc. Apprennent-ils
qu'un prêtre canadien ou français ou irlandais va leur prêcher
daîîs leur langune, Ils, laissent la hîrouvrage, et font les plus
grands sacrifices pour venir eiiteuirie la parole de Dieui. Riein
de plus édifiant que leur c )î.liite 'durant tes rctraites siîrLo it,
quand on peut leur en donner; et ici, si mon téinGigtuage nie sufr-
lisait pas, je vous dirais: QutiLonniez donc les pèr--S oblats, les
jésuites, les prêtres séculiers qui oî:t travaillé -armi eux

,Mgr de Goesbriand recommandait enîsuite à ses ituditeurs de
Québec et de Moitréal L'ZUVIIE D>ES MISSIONNAIRES. Il constalait
que c'était à _Rutland, dans le Vermionît, que loeuvre était corn-
mnencée, et il ne doutait pas que les pri-tres canadiens ne se de-
vouassent en grand noumbre aux iiiissioti,, de leurs freres émigrés.
Il parlait ensuite du B. P. Gagnier venu sous l'inispirationî de
l'évêque de Montréal noar évangéliser les Canadiens de East
.Rutlanid, et il traçait le plan qu'on devait suivre.

Lez conférences de MglIr de Goesbriand eurent une complète
rÉ.ussite et la générosité des citoyens de Montréal et de Québe.s-
vint largePment en aide à l'oeuvre des missionnaires.

Depuis cette époque ce triste état ,'est bien heureusement mo-
difié. -1 Le n P. ;-3amon, S. J1., dans un travail utile et initeressant
quoique i1écessai:zzient, incomplet: CEglisc canadieimc dans les Etais
de la N~oity.Ue-AngkIer7-c 018-6, mentionne 99 paroisses cana-
tiennes fondées depuis 1870, aont la population daus chacune


